
É crire que j’aurais décou-
vert Sacha Thiel dès 
ses débuts serait un 
mensonge. En effet, 

il s’agit plutôt d’une rencontre 
à double détente dont le pre-
mier temps est dû à un ami 
commun parisien, grand ama-
teur de belles lames et à la très 

large culture (1), qui en suivait 
l’évolution. Je me suis à mon 
tour, et avec retard, penché sur 
son travail. Mais il aura fallu son 
implication dans une collabora-
tion industrielle d’importance 
pour que la rencontre se fasse.
Aujourd’hui, Sacha Thiel exerce 
son activité artisanale à temps 

partiel. Sa passion, car le terme 
est parfaitement justifié, est 
coûteuse en temps et elle le 
contraint à effectuer une autre 
journée de travail, le soir et le 
week-end, après l’exercice de sa 
profession au sein d’une grande 
entreprise alsacienne dont il est 
salarié. Heureusement, il parvient 

à concilier cette double dose de 
vie professionnelle avec une vie 
familiale épanouie auprès de 
sa famille.

Titulaire d’un BTS automa-
tisme et informatique Indus, 
le jeune homme n’était pas 
destiné à la fabrication de cou-
teaux. Et s’il est arrivé dans le 
monde de la coutellerie de 
manière assez soudaine, il ne 
s’agit pas d’un accident, mais 
d’une démarche volontaire.

Un  autodidacte

C’est en “hobbyiste” que 
Sacha Thiel a abordé la coutelle-
rie, mais surtout en passionné. Et 
ceci remonte à sa prime jeunesse 
au cours de laquelle son grand-
père lui a donné le goût du travail 
manuel, du bricolage et des cho-
ses bien faites (une constante, j’y 
reviendrai plus tard !) avant que 
l’adolescence ne l’entraîne sur la 
voie des lames, des shuriken, des 
katana et autres épées. Le déclic 
est survenu après un change-
ment professionnel important qui 
lui a permis de mettre un terme 
aux missions en déplacement 
en France et à l’étranger. Ayant 
opté pour un travail sédentaire, 
Sacha a pu s’installer en Alsace 
dès 2003 et redécouvrir le temps 
libre et les loisirs. Lors d’un séjour 
en Bourgogne chez un ami col-
lectionneur de couteaux et brico-
leur, il a ressenti le besoin de se 
plonger dans ce domaine.

La lecture des revues spécia-
lisées, la recherche sur Internet, 
les discussions sur les forums 
spécialisés, tels sont les moyens 
qui ont permis à Sacha Thiel 
de s’investir pleinement. S’il 
reconnaît peu de rencontres 
décisives, il mentionne cepen-
dant son premier coup de cœur 
pour les créations d’Alain Miville-
Deschênes avec qui il a eu des 
échanges très intéressants avant 
de lui rendre visite au Québec en 
2004. L’artisan souligne le carac-
tère déterminant de la rencontre, 
car tous deux sont “des mania-
ques de la fi nition” !

Du côté Français, et alors 
qu’il en était à ses débuts, le 
jeune homme a rencontré Bruno 
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Que Sacha Thiel ne recherche pas les projecteurs, 
c’est une évidence. Pourtant, depuis six ans, le coutelier 
d’Entzheim participe aux principaux salons de l’Hexagone, 
sans que sa présence ait un caractère expansif. Pourtant, 
elle a suffi  à le faire remarquer par les amateurs 
et collectionneurs en raison de la qualité, de l’esthétisme 
et de la redoutable effi cacité de ses créations.
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Sacha Thiel, 
discrétion de rigueur !
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Duffort chez lui dans le Tarn. À 
cette occasion, il s’est ouvert au 
volet artistique de la coutellerie. 
En 2007, il effectue un stage 
auprès du Drômois Christian 
Avakian où il apprend non pas à 
faire des couteaux, mais à ratio-
naliser sa méthode de travail.

Très attiré par le style amé-
ricain, il mentionne encore les 
noms de Les George, Allen 
Elishewitz et Neil Blackwood, trois 
hommes à la signature immé-
diatement identifi able ayant en 
commun un style high-tech très 
orienté. C’est à juste titre, et sans 
prétention aucune, que Sacha 
Thiel peut affi rmer avoir fait son 
chemin sans l’aide de personne.

Son mode  de travail

Une précision est néces-
saire quant au mode de travail 
de Sacha Thiel. Le stock remo-
val s’est imposé dès les débuts 
comme seule option dans la 
mesure où, à l’époque, le cou-
telier vivait dans un appartement 
de Strasbourg. Il lui aurait été bien 
diffi cile d’installer une forge… Et 
comme il se plaît à le rappeler 
avec le sourire, l’installation du 
« backstand dans la cuisine fai-
sait grincer des dents ma com-
pagne » ! Heureusement, l’em-
ménagement dans une maison 
a depuis arrangé la situation, sans 
pour autant changer ce mode 
de travail, car la forge ne serait 
d’aucune utilité au regard de ses 
aciers de prédilection.

L’atelier de Sacha Thiel est 
installé au sous-sol de son habi-
tation dans un espace restreint 
dont l’aménagement a été 
optimisé. Il se compose de trois 
backstands (plat, roue et hori-
zontal), de deux fraiseuses, une 
conventionnelle et une numéri-
que, d’un four de trempe et d’un 
tour à métaux. Dans la mesure 
où il ne forge pas, ce matériel 
et cet espace sont adaptés et 
suffi sants pour son volume de 
travail actuel.

Pour l’heure, seuls les aciers 
inoxydables ont le droit de cité. 
Le RWL34, le N690Co et le D2 
destinés à ses lames ont été 
adoptés pour leurs qualités de 
résistance à l’oxydation et de 
dureté. De ce fait, l’affûtage est 
plus facile et le tranchant plus 
durable.

À ses débuts, Sacha travaillait 
aussi les matières naturelles 
comme le bois, la corne ou l’os. 
Mais il les a rapidement aban-
données en raison d’un manque 
de stabilité qui l’a souvent déçu. Il 
a donc sélectionné les matériaux 
répondant le plus à ses exigences 
et dont la stabilité esthétique et 
dimensionnelle s’accorde mieux 
avec l’orientation de ses réalisa-
tions. Il s’agissait avant tout d’as-
surer la correspondance avec la 
rigueur et la précision d’ajustage 
dans son travail. Sacha Thiel défi -
nit cette démarche de “sélection 
naturelle”. Son choix s’est porté 
vers le titane, la fi bre de carbone 
et le G.10. 

Le titane s’est imposé par ses 
qualités inoxydables, sa légèreté 
et ses performances dynamiques 
qui lui confèrent l’effet “ressort” 
attendu pour les systèmes de 
blocage liner-lock et frame-lock.

Sur le plan de la technique 
et des mécanismes, l’artisan ne 
s’interdit rien, bien au contraire. 
Il maîtrise parfaitement les sys-
tèmes de blocage liner-lock et a 
développé une certaine prédi-
lection pour le frame-lock. Tout 
récemment, il s’est penché sur 
l’intégration d’un mécanisme de 
roulement à billes de type IKBS 
sur l’une de ses nouvelles créa-
tions. Chaque nouveau projet est 
pour Sacha une occasion de pro-
gresser, d’évoluer et d’appréhen-
der de nouvelles techniques.

Couteau  tactique

Très rapidement, le jeune 
coutelier a décidé d’occuper le 
terrain du couteau tactique, alors 
peu exploité en France, passant 
du couteau droit au pliant sans 
oublier le délicat exercice qu’est 
le papillon. Une présentation de 

toutes les créations porteuses du 
“S”, discret mais désormais bien 
connu, serait exhaustive. 

Sacha Thiel travaille en per-
manence dans un souci de 
perfection (poussé à l’extrême, 
reconnaît-il) et son plaisir est de 
réaliser des mécaniques parfaite-
ment “smooth” où les pièces glis-
sent les unes sur les autres dans 
un mouvement fl uide se termi-
nant sur un verrouillage de lame 
accompagné d’un petit “clic” sec 
et sonore. Cette exigence est une 
constante qui s’applique à toutes 
les pièces quittant son atelier. Le 
coutelier aime les couteaux bien 
fi nis, bien ajustés tout en étant 
solides et effi caces.

La création d’un modèle naît 
toujours d’un besoin, d’une idée 
devenue nécessité, d’un man-
que dans le paysage coutelier 
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De haut en bas : version 
artisanale du PPT avec manche 
titane et mécanisme frame-lock.
Nouvelle version artisanale 
du PPT Frame-Lock titane 
avec plaquette détourée 
en G.10 toxifi é.
Variante du PPT artisanal très 
proche du modèle industriel 
de Spyderco. Toutefois, 
Sacha Thiel a apporté 
des modifi cations personnelles.
Variante de Baby à mécanisme 
frame-lock avec platine 
en titane et plaquettes en fi bre 
de carbone. Un EDC très élégant.
Tac-Thiel à manche muni 
d’une plaquette en fi bre 
de carbone.

Deux autres variantes 
artisanales du PPT et deux 
versions du Baby. Notez 
l’apparition des lames noires.
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français, ou bien encore parce 
qu’il s’agit d’un type de cou-
teau que Sacha Thiel n’a pas 
encore abordé depuis le début 
de son activité.

Le coutelier commence alors 
par quelques croquis avant de 
passer à la modélisation DAO 
puis de revenir sur le dessin 
afi n de s’assurer que le design, 
la mécanique et le choix des 

matériaux se combinent parfai-
tement. Vient ensuite le temps 
de la réalisation du prototype à 
l’échelle 1/1 avec les matériaux 
défi nitifs. Il convient de souligner 
que Sacha accorde autant d’im-
portance à la fi nition de ce cou-
teau qu’à toutes les autres pièces 
qu’il fabrique. Et si le résultat se 
révèle satisfaisant, une petite 
série peut alors voir le jour.

Le PPT (voir encadré) est le 
modèle le plus connu de Sacha 
Thiel qui en a réalisé plusieurs 
versions différant, bien sûr, du 
produit industriel. Plus ancien, 
car datant de 2006 avec un 
prototype présenté en 2005, 

le Sub-Thiel connaît un succès 
justifi é qui en fait son couteau 
le plus fabriqué actuellement.

Le Citoyen est un modèle 
de taille réduite, urbain et civil 
comme son nom l’indique. Ses 
dimensions le rendent accep-
table par les non-initiés et suf-
fisamment efficace pour une 
utilisation au quotidien.

La dernière création en date 
est encore un pliant baptisé 
l’Offi cer. Répondant à un cahier 
des charges élémentaire – sim-
plicité de construction et robus-
tesse maximum – il a retenu 
l’attention de PGM Précision 
qui a immédiatement validé 
la fabrication d’une première 
série numérotée. Il s’agit de 
la seconde collaboration avec 
cette entreprise française. En 
2010, Sacha Thiel avait fabriqué 
une série limitée d’un frame-
lock titane à plaquette en G.10 
répondant au nom de la société. 
Il est indispensable d’indiquer 
que tous ces couteaux sont 
complètement artisanaux.

De la collaboration 
industrielle  
au Mid-Tech

Le nom de l’artisan d’Entzheim 
est apparu au niveau interna-
tional grâce à une collaboration 
industrielle avec Spyderco dont 
la caractéristique était d’être tri-
partite. Connu sous l’appellation 
de C135 PPT, le couteau fer-
mant en question était né de la 
démarche créative conjointe de 
Fred Perrin, Philippe Perotti et 
Sacha Thiel. Fabriqué à Taïwan 
pour la marque américaine, ce 
modèle a apporté de nouveaux 
éléments désormais indispen-
sables au tactical folder du XXIe 
siècle, dont le moindre n’est 
pas la présence de plaquette 
en G.10 toxifi é.

Pour Sacha, l’expérience a 
surtout été profi table en termes 
de notoriété, franchissant ainsi 
les frontières de l’Hexagone. Il 
ne faut pas oublier que si les 
lignes générales du couteau ont 
été fixées par ses deux com-
pères du moment, c’est bien 
le coutelier alsacien qui a réa-
lisé les prototypes intégrant de 
nombreux apports techniques 
et une fi nition à la hauteur de 
sa production. 

Aujourd’hui, il continue 
à recevoir des courriels du 
monde entier expédiés par 

AVANT DE CONCLURE,  Sacha Thiel a accepté de répondre 
à un petit questionnaire à bâtons rompus, certes, mais révélateur.

Question : Votre couteau préféré parmi les vôtres ? 
Réponse : C’est un choix diffi cile car chaque modèle a son histoire.
Q : Votre couteau favori chez un autre artisan ?
R : Le Helix de Joël Pirella que j’ai passé un temps fou à regarder. Ce n’est pas vraiment 
utilisable mais le design est à tomber ! Plus près de nous, le 24 qui est une collaboration 
entre Thierry Savidan et Tashi Bharucha.
Q : Quel couteau portez-vous ?
R : Au quotidien, un Citoyen full titane. Et un Spyderco PPT 
en back-up dans ma voiture ou dans mon sac à dos.
Q : Couteau droit ou fermant ? 
R : Fermant pour la ville, droit pour les champs !
Q : Traditionnel ou high-tech ?
R : High-tech, bien sûr.
Q : Français ou étranger ?
R : Peu importe, mes préférences n’ont pas de frontières.
Q : Un clin d’œil à vos amis dans le monde du couteau ?
R : C’est dans les moments diffi ciles qu’on reconnaît ses amis. Je préfère employer 
le terme de “connaissances”. J’ai quelques contacts que j’apprécie particulièrement :
Bruno Duffort pour son mode de vie, sa culture et ses orientations marquées en coutellerie ; 
Philippe Perotti avec qui j’ai travaillé sur certains projets ; Thierry Savidan, mon plus fi dèle 
et respecté rival ; Tony Lopes, un jeune coutelier dont les créations sont toujours adaptées 
aux utilisateurs et au terrain ; Tashi Bharucha, LE designer par excellence.
Merci.

En haut : hommage 
à un grand nom 
de l’automobile avec ce pliant 
Bugatti réalisé pour un client 
dont le grand-père (initiales E.B.) 
a travaillé sur la Royale. 
Pour les détails, Sacha s’est inspiré 
de la Veyron pour ce magnifi que 
pliant doté de l’IKBS. L’usine 
est à 10 km de chez lui. À droite : 
le Flipper doit son nom à son mode 
de déploiement manuel, mais son 
manche dissimule le mécanisme 
de roulement à billes IKBS.

De haut en bas : premier pliant 
réalisé pour PGM Précision, 
une collaboration marquante 
pour Sacha Thiel.
Cette variante du Fusion dispose 
d’un blocage de lame de type 
liner-lock.
L’Orion est un pliant tactique 
frame-lock à manche titane. 
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des passionnés qui le félici-
tent pour le travail mené sur 
l’ergonomie et le look général du C135 PPT.

Pour l’heure, l’artisan d’Entzheim compte 
seulement une collaboration industrielle à son 
actif, mais cette expérience vient de le pousser 
à s’engager sur une nouvelle voie.

Sacha Thiel rappelle à loisir que le cou-
teau custom est pour lui un véritable plaisir. 
Il s’épanouit dans la réalisation de A à Z d’une 
pièce. Cette satisfaction créatrice se double 
du contentement procuré au futur proprié-
taire de l’objet unique qui l’appréciera à sa 
juste valeur.

Mais l’offre du coutelier est forcément 
limitée dans la mesure où sa capacité de 
fabrication ne peut excéder, au mieux, un 
couteau par semaine. Dès lors, il a décidé de 
tenter l’aventure du Mid-Tech, un mode de 
production permettant de réaliser des pièces 
moins chères, mais toujours selon un cahier 
des charges précis et rigoureux, susceptibles 
de satisfaire des amateurs qui n’auraient pas 
les moyens ou la patience d’attendre un 
modèle artisanal.

Sacha Thiel ne s’est pas lancé dans l’in-
connu. Après avoir sélectionné le modèle 
dont il voulait déléguer la fabrication, il 
s’est rendu à l’IWA de Nuremberg en 2011. 
Suite à la rencontre de plusieurs fabricants 
industriels, il a fait son choix. Ses premiè-
res impressions ont été confi rmées par le 
déroulement du projet. L’artisan reconnaît 
qu’il a été diffi cile de faire passer ses exi-
gences de qualité de l’élément sous-traité. 
Certaines opérations engendrent parfois 
des problèmes d’état de surface qui lui 
demandent un travail supplémentaire pour 
obtenir la fi nition souhaitée.

Le second 
point gênant est le 

volume minimum imposé 
par le sous-traitant. Ce man-

que de souplesse qui s’explique 
par les contraintes liées à la rentabilité de 

l’outil de production (machines CNC notam-
ment) impose un investissement initial impor-
tant pour un retour qui peut s’étaler sur des 
périodes longues.

Et 15 mois après sa décision, les premières 
pièces sont – enfi n – arrivées. 

Le résultat de cette première expérience 
Mid-Tech est un couteau droit dessiné par 
Philippe Perotti et baptisé Commander. Ce 
modèle à vocation tactique se caractérise par 
une lame plongeante, dotée d’un contre-tran-
chant marqué, et par une ergonomie très étu-
diée. Son encombrement raisonnable et sa lon-
gueur de 22 cm lui confèrent une polyvalence 
sur le terrain comme en secteur urbain.

Les lames sont fabriquées par une entre-
prise italienne de Maniago connue pour la qua-
lité de ses créations industrielles. L’acier retenu 
par Sacha Thiel est le N690Co. Lorsque les 
lames lui parviennent (par petites livraisons de 
80 pièces), l’artisan procède au montage des 
plaquettes et à leur customisation. Car il est 
hors de question pour lui de laisser partir sur le 
marché une pièce qui ne répondrait pas parfai-
tement à son cahier des charges.

Sympathique, posé et discret, Sacha Thiel 
appartient à cette nouvelle génération de cou-
teliers français, talentueux et résolument tournés 
vers l’avenir, qui donnent un sérieux coup de 
jeune à la coutellerie artisanale. 

Frédéric Combe

CONTACT SACHA THIEL : Tél. : 06.15.70.27.84
Site Internet : www.sthiel.fr / E-mail : contact@sthiel.fr

NOTE :
(1) Qu’il soit ici remercié !

1

2

3

4

1 - Finition Tiger-U-Thiel 
pour ce modèle.
2 - Le Citoyen, un pliant frame-lock, 
simple selon son créateur, mais abso-
lument superbe.
3 - Paire de pliants modèle Offi cier, 
platine frame-lock en titane et pla-
quette en G.10 toxifi é.
4 - Le couteau droit Commander 
réalisé en collaboration avec Philippe 
Perotti est la première expérience 
“Mid-Tech” de Sacha Thiel.
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